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Ces donnees font ressortir que le blanchiment du pelage est

nettement le resultat d'un cas pathologique, insuffisance hor-

monique ou glandulaire (hypophyse ou thyroiide). Cet etat
peut etre corrige et meme gueri en une certaine mesure, lorsque
l'on introduit dans les lignees atteintes de nouveaux elements
sains. Les recherches se poursuivent pour decouvrir l'origine
de cette maladie.

Station de Zoologie experimentale de 1'Universite,
Chene-Bougeries.

Charles Baehni. — Un cas de convergence generique chez les

Iridees (Geissorrhiza normal et Antholyza anormal).

Les limites des genres d'Iridacees de la tribu des Ixiees sont
tres malaisees ä tracer. Les caracteres qui servent ä les distin-

guer les uns des autres sont souvent fugitifs ou insaisissables

apres dessication; en consequence, nombre d'especes ont pu
etre attributes ä differents genres, successivement, et la place

qui leur est assignee actuellement ne saurait etre regardee
comme definitive.

II existe cependant certains groupes de genres qui, ä cause
de leur structure exceptionnelle, se laissent distinguer assez

facilement des groupes voisins. Ainsi les Synnotia, les Gladiolus

et les Antholyza sont bien caracterises par leur perigone asyme-
trique. La trouvaille que nous venons de faire sur une hampe
fleurie d'Antholyza aethiopica var. bicolor Gasp, (cultive au
Jardin botanique de Geneve) d'une fleur parfaitement syme-
trique (pelorie) nous semble appeler quelques commentaires.

Normalement, le perigone des Antholyza (fig. 1, A) se presente
comme un tube mince, dilate brusquement en un tube d'un dia-
metre plus grand, un peu arque et vivement colore en rouge et
en jaune. Les pieces libres du perigone sont de grandeurs tres
inegales, celle qui se trouve ä la partie superieure etant de

beaucoup la plus grande. L'ensemble est long de 6 cm. environ.
La hampe que nous avons vue portait au sommet plusieurs
fleurs non encore ouvertes, plus bas, trois fleurs normales bien

epanouies et plus bas encore, la fleur anormale, haute de
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15 mm, dont la structure a ete reproduite ci-dessous (fig. 1, B;
fig. 2, A).

Les bractees sont normales; le tube basal du perigone est

extremement court: il n'atteint qu'un dixieme de sa dimension

normale; le tube superieur est tres court lui aussi, et non arque;
il est surmonte de six pieces fibres de dimensions exactement

Fig. 1.

A, Antholyza, fleur normale (grand, nat.).
B, pelorie (x 4). — C, Geissorrhiza (x 4).

semblables. Les filets des etamines sont legerement plus courts

que le perigone mais les antheres sortent entierement du tube;
leurs dimensions sont tres semblables ä Celles des antheres d'une
fleur normale. L'ovaire est triloculaire et le style, filiforme, est

arque et trifurque. Le perigone est incolore excepte ä la partie
superieure de trois tepales qui sont teintes de rose. En resume,
cette fleur se distingue des autres fleurs de la meme hampe
florale par sa taille, sa symetrie et sa coloration.

Cette apparence evoque tout de suite ä l'esprit un autre genre
de la section des Ixiees, le genre Geissorrhiza Ker, africain ainsi
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qu'Antholyza. Nous reproduisons (fig. 1, C; fig. 2,B) la structure
du Geissorrhiza secunda var. racemosa Klatt.

II n'y a certainement pas identite entre cette fleur normale
de Geissorrhiza et la pelorie d'Antholyza que nous venons de

decrire. Le perigone est divise beaucoup plus profondement
chez la premiere que chez la seconde; en outre, la nervation
des tepales est parallele et les antheres ont une couleur et une
forme differentes de Celles de la fleur d'Antholyza. II est cepen-

Fig. 2.

A, corolle de VAntholyza anormal (X 3).
B, corolle du Geissorrhiza normal (x 2,5).

dant indeniable qu'une etroite ressemblance existe et il nous

paralt certain qu'on n'aurait pas hesite ä classer dans le genre
Geissorrhiza ou l'un de ses voisins, notre fleur anormale, si eile

avait ete seule sur la hampe.
Ainsi, une perturbation locale et probablement simple, a

suffit pour changer la direction que le developpement du bourgeon

aurait du prendre normalement. La convergence generique
qui en est resultee nous a semble jeter suffisamment de lumiere
sur l'etroite parente qui existe indubitablement entre les divers

genres d'Iridees pour qu'il valüt la peine de la relever.

Conservatoire botanique, Geneve.


	Un cas de convergence générique chez les iridées (Geissorrhiza normal et Antholyza anormal)

